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Aux origines : une idée géniale 

En 1822, alors que Louis Auzoux vient tout juste de soutenir sa thèse de médecine à l'Université de Paris (une 
"Dissertation sur la vipère"), il présente à l'Académie Royale un modèle anatomique réalisé à base d'une pâte de papier 
mâché. Encouragé dans ses recherches innovantes sur l'anatomie artificielle par l'Académie et la Société Médicale 
d'Emulation, Auzoux présente en 1825 un premier écorché complet réalisé à partir des mêmes matériaux. C'est un 
véritable et unanime succès dans le monde médical, dans la presse spécialisée et auprès des gouvernements français et 
étrangers qui mesurent rapidement l'intérêt pédagogique, économique et humain de ces anatomies artificielles pour la 
formation des étudiants en médecine. Ainsi, dés 1825, Auzoux reçoit sa première commande officielle de l'Etat 
Français suite à un avis très favorable rendu par Laennec au Ministre de l'Intérieur sur son écorché. Au même 
moment, il ouvre une échoppe à Paris (au 8 rue du Paon) et débute, dans son village d'origine, Saint Aubin 
d'Ecrosville en Normandie, une véritable industrialisation de la fabrication de ses modèles anatomiques. 

Quelques années plus tard, en 1828, alors que l'Angleterre connait, en raison d'une loi interdisant la vente de cadavres, 
une recrudescence du trafic illégal de corps humain, les inventions du docteur Auzoux y sont accueillies avec 
enthousiasme par l'Etat et le corps médical. 

Nouveaux succès, nouvelles recherches : Auzoux présente, en 1830 à l'Académie, son grand écorché ("d'une taille de 
cinq pieds six pouces", donc mesurant près d'1 mètre 70) pour lequel "les augmentations ne consistent pas dans 
quelques minutieux détails, ou dans quelques additions de peu d'importance, [puisque] les formes ont été 
complètement changées [et] les coupes multipliées" : le modèle publié en 1830 compte, en effet, 129 pièces 
détachables contre 66 pour l'écorché de 1825. 

Le mot « clastique », néologisme inventé par Auzoux au début des années 1820 pour définir d’une manière originale, 
nouvelle et unique ses modèles d’anatomie artificielle signifie "modèle d'anatomie composé de pièces solides qui 
peuvent aisément se monter et démonter". 
 

 
 



Aux origines d’un succès : faire parler de soi 

Le tour de force de Louis Auzoux ne consiste pas seulement en la concrétisation d’une idée d’une commodité sans 
précédent pour l’enseignement d’une des parties les plus laborieuses de la médecine, l’anatomie ; son succès est aussi 
dû aux efforts qu’il entreprit, dés 1825, pour faire parler de soi.  
Cinq années lui suffiront pour gagner l’approbation de ses confrères spécialistes, des institutions publiques nationales 
et locales, des établissements enseignant la médecine, et d’un public plus large d’amateurs cultivés et curieux. 
En effet, comme nous l’avons déjà mentionné, Auzoux su et pu profiter des nombreux rapports scientifiques élogieux 
de l’Académie de Médecine ou des diverses sociétés médicales à propos de ses modèles anatomiques. Ceux-ci 
paraissant sous forme de plaquettes ou au sein de périodiques spécialisés.  
 

Les éloges scientifiques 
Le Rapport analytique sur l’anatomie artificielle de M. le docteur Auzoux par M. [Léon] Labat, Docteur en médecine 
(publié dans les Annales de la médecine physiologique (sous la direction de Broussais), Paris, Delaunay, 1831, tome 
21, p. 292-297) en forme un exemple canonique. Le rapporteur se plaint des conditions d’enseignement de l’anatomie 
afin de mettre en valeur le manque que comble l’anatomie artificielle d’Auzoux : « c’est le seul moyen de faciliter 
l’étude anatomique et de la rendre, comme elle méritait de l’être, la plus attrayante de toutes les sciences 
mécaniques. » Puis, il retrace l’histoire de l’invention et son mode de fonctionnement, enfin son application concrète 
et l’aisance qu’elle offre aux étudiants : « l’expérience d’un grand nombre d’élèves vient à l’appui de cette opinion, et 
il est démontré maintenant qu’à l’aide de la méthode de M. Auzoux, peu de mois suffisent pour apprendre tous les 
détails de la science anatomique, dont l’étude, jusqu’à ce jour, avait nécessité plusieurs années d’un travail soutenu, et 
souvent funeste à la santé. » 
 

Un effort publicitaire 
Alors que les rapports scientifiques sont la marque habituelle de la naissance d’une révolution importante au sein du 
monde scientifique – lorsque celle-ci n’est pas entachée de polémique ou d’incompréhension – Auzoux, souhaitant 
transformer son idée originelle en une entreprise commerciale, dû aussi se faire connaitre auprès d’autres instances, 
notamment les institutions publiques d’enseignement. 
La plaquette promotionnelle pour le modèle à échelle humaine, présenté à l’Académie en 1831, fait partie des 
exemples les plus évidents d’effort publicitaire. 
Louis Auzoux, Rapport sur une pièce d'anatomie clastique du Docteur Auzoux, précédé d'une notice sur ses travaux 
anatomiques, avec l'opinion du professeur Laennec et des principaux médecins de Londres, Paris, chez l'auteur, 1833 ; 
in-8 de 24 pages et deux lettres fac-similées de l'époque dont une signée et datée par Auzoux (exemplaire broché, 
couverture imprimée en noir, emboitage moderne en demi-maroquin bordeaux). 
 

 



Afin de se faire valoir au mieux, Auzoux rappelle tout d'abord son histoire et sa démarche scientifique dans une notice 
d'une dizaine de pages, à laquelle font suite le rapport enthousiaste de l'Académie de 1831 et de nombreuses citations 
laudatives extraites des rapports précédents (ceux de 1823 et 1825), du compte-rendu de Laennec et de lettres de 
médecins anglais. Il termine ce florilège d'éloges en indiquant les conditions de souscription pour l'achat d'un modèle 
Auzoux. 
A ce fascicule publicitaire distribué et diffusé par Auzoux lui-même, est joint deux lettres fac-similées destinées aux 
préfets de département et aux directeurs des Universités de Médecine de France. La seconde porte la signature 
autographe d'Auzoux et une date manuscrite, "17 juin 1833". 
Ces lettres, qui ne sont jamais explicitement adressées à un individu clairement nommé, furent reproduites en série et 
servirent à accompagner le "rapport" de l'Académie ainsi qu’à faire connaitre et promouvoir les réalisations 
anatomiques du docteur Auzoux auprès de tous les établissements publics enseignant la médecine. 
Une première édition de cette plaquette fut publiée en 1831, elle ne comptait que 16 pages. Celle de 1833 fut 
augmentée des témoignages des médecins londoniens. 
En outre, il existe plusieurs impressions pour la seule année 1833, lesquelles se différencient aisément au titre. Une 
première s'intitule "Rapport sur une pièce d'anatomie artificielle du docteur Auzoux" (on en connait une petite dizaine 
d'exemplaires conservés dans les fonds publiques français), une seconde, la nôtre, porte le titre, "Rapport sur une pièce 
d'anatomie clastique du docteur Auzoux" (nous n'avons localisé qu'un seul autre exemplaire de cette impression, 
conservé à la bibliothèque de Troyes). 
Le mot clastique figure ici pour la première fois sur une page de titre. 
 
Autre document qui témoigne de l’effort précoce mis en branle par Auzoux afin de distribuer le plus largement 
possible ses modèles anatomiques :  
Le Procès-verbal des délibérations du Conseil Général du département de la Drôme. Session de 1837, Valence, Borel, 
1837, in-4 de 75 et (1) pages (exemplaire broché). 
En effet, à la page 21, Article 19, on rencontre une entrée « Modèle d’Anatomie Clastique » qui atteste qu’Auzoux 
diffusa régulièrement, et encore après les années 1835, le type de plaquette de celle de 1833. 
« M. le docteur Auzoux, médecin de Paris, appelle l’attention de l’Administration sur les avantages qu’un modèle 
d’anatomie clastique offrirait pour servir, soit de guide au praticien, au jeune anatomiste, soit d’auxiliaire au 
démonstrateur et de sujet d’étude en philosophie. Il offre, au prix de 1000 fr., un modèle de petite dimension offrant 
les mêmes détails que celui qui coute 3000 fr. ». Malheureusement pour le médecin parisien, le conseil général 
refusera un tel achat pour des raisons budgétaires et le souci de son utilité. 
Malgré la minceur de ce témoignage administratif, on remarquera qu’entre 1833 et 1859 (date de notre plaquette et 
date de la réédition des Leçons élémentaires d’anatomie et de physiologie d’Auzoux), les prix des modèles clastiques 
ne varièrent pas. D’autre part, cette session de 1837 nous révèle aussi qu’Auzoux, après avoir essuyé un refus d’achat, 
autour des années 1834-35, pour son nouveau modèle clastique à échelle humaine (au prix de 3000 fr.), relance le 
département de la Drôme afin « d’appeler l’attention de son Administration » sur l’existence d’un modèle à moindre 
coût, et qui offre les mêmes avantages aux étudiants et médecins. 

Cette plaquette publicitaire, ces deux lettres, et le Procès-verbal de 1837, nous laissent entrevoir l'important effort de 
diffusion commerciale que l'entreprise Auzoux manifesta dès le début des années 1830, et nous donnent à lire, dans 
des originaux rares, les premiers pas de l'invention géniale de Louis Auzoux dont profiteront, tout au long du XIXe 
siècle et jusque dans les années 1960, des milliers d'étudiants et praticiens.  
Si ces documents précoces nous renseignent sur les démarches de prospection des années 1830, une lettre autographe 
d’Auzoux plus tardive, ayant pour sujet la valeur financière des modèles clastiques, révèle la réussite de l’entreprise 
commerciale de ce médecin originaire de Normandie. 



 
Louis Auzoux - Lettre autographe, signée et datée, adressée à l'imprimeur Prudont-Dupré  
Paris, 16 septembre 1847, 4 pages. Au dos, les adresses du destinataire et de l'épistolier. 

Sur un papier à l’en tête "Anatomie Clastique du Docteur Auzoux" et à l’adresse du "2 rue de l’Observance. 
Place de l’école de Médecine", une lettre autographe, signée du docteur Auzoux, envoyée à l’imprimeur de 
Dôle, Prudont-Dupré, au sujet d’un possible rachat de pièces d’anatomique clastique, achetées un an plus tôt 
par le docteur Jobert. Auzoux propose à son destinataire un rachat à moitié prix lui conseillant, afin d'essayer 
de bénéficier de meilleures conditions, de proposer son ensemble d’anatomie artificielle à sa ville (Dôle) ou 
à son collège.  
Cette lettre, bien que traitant d’un sujet anodin, montre combien, seulement quelques vingt années après les 
premiers succès commerciaux des pièces anatomiques Auzoux, celles-ci avaient déjà acquis un prix, une 
renommée et une valeur importante. D’autre part, cette lettre montre aussi que l’inventeur de l’anatomie 
clastique ne cessa jamais d’essayer de placer ses modèles au sein des institutions publiques et établissements 
d’enseignement. 
"Absent de Paris, je n’ai pas pu répondre immédiatement à votre lettre, comme vous m’en exprimez le désir. 
Le Docteur Jobert m’a en effet acheté en mai 1846, un modèle d’homme de 1000 F, un bassin de femme, un 
cœur de fœtus, une oreille, une petite collection d’utérus, le tout formant une somme de 1600 Fr [...]. 
Vous me demandez à quel prix je pourrai reprendre ces objets ; je les reprendrai à moitié prix. C.a.d. pour 
800 F à la condition qu’ils sont en bon état, et qu’ils m’arriveront en bon état de conservation. Peut-être 
trouveriez-vous à les vendre à de meilleurs conditions soit à votre ville, soit à votre collège. Je ne peux moi 
vous offrir d’avantage. 
Veuillez Monsieur, recevoir mes salutations empressées." 



Une notoriété publique (et littéraire) 
Si Auzoux réussit à rendre incontournable son invention auprès du monde médical et des Institutions publiques, son 
succès va déborder très largement le corporatisme scientifique. Pour exemple, dès 1834 (au moment même où Auzoux 
entreprend ses démarches publicitaires les plus importantes), dans une Encyclopédie des jeunes étudiants et des gens 
du monde, un long article, à l’entrée, "Anatomie clastique", fait l’éloge du médecin et de ses innovations anatomiques. 

[GIRAULT DE SAINT-FARGEAU, (Eusèbe)], Encyclopédie des jeunes étudiants et des gens du monde, ou 
Dictionnaire raisonné des connaissances humaines, des mœurs et des passions, Paris, Hachette et Firmin Didot, 1833-
1834, 2 tomes, in-8 (demi-chagrin aubergine de l’époque). Voir le tome I, p. 41-43. 

Cet article, quelque peu dithyrambique, ressemble plus à un éloge qu’à une présentation encyclopédique ou 
lexicographique. Il s’achève sur une conclusion en sept points qui ne laisse aucune place à la critique. L’anatomie 
clastique sert : "à  abréger le temps que les élèves consacrent à l’anatomie, les personnes entièrement étrangères à la 
médecine pouvant aujourd’hui, en moins de six semaines, apprendre cette science, dont l’étude sur le cadavre 
demande des années ; à remémorer les détails anatomiques aux élèves et aux praticiens ; à rendre l’étude de l’anatomie 
praticable pour toutes les classes de la société ; à rendre possible dans les pays chauds où l’on ne peut se livrer aux 
dissections, et dans les pays où les préjugés s’opposent aux dissections ; à rendre praticable l’anatomie, dans toutes les 
saisons de l’année, dans toutes les circonstances possibles, et toutes les fois que le besoin peut l’exiger ; à contribuer à 
la perfection des beaux arts en rendant l’étude de l’anatomie pittoresque moins dégoûtante et plus facile ; et à faciliter 
l’étude de l’anatomie dans les cours publics des collèges, et même dans les établissements particuliers consacrés à 
l’éducation". 
Comme un détail révélateur, l’article sur l’anatomie clastique fait le triple de longueur de celui sur l’Anatomie 
générale, révélant, comme par prophétie, que l’étude de cette discipline ne devrait plus se concevoir, à présent, que via 
la méthode Auzoux… 
Conclusion littéraire : il ne faudra attendre que le dernier tiers du XIXe siècle pour qu’Auzoux et ses "bonhommes" de 
chaire en carton-pâte rentre en Littérature par la grande porte des loufoques et flaubertiens Bouvard et Pécuchet. 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 



De la pratique à la théorie 

Les leçons élémentaires d’anatomie et de physiologie humaine et comparée (1839 – 1858) 

 
Dans l’Ouverture du cours daté du 27 janvier 1839, qui sert de préface à l’édition originale des Leçons élémentaires, 
Louis Auzoux réévalue l’enseignement de l’anatomie à l’aune de son anatomie clastique. 
Pour lui, l’engouement que la science anatomique semble exercer autour des années 1830 est dû aux avantages 
qu’offrent ses modèles artificiels : débarrasser l’anatomie de son aspect répugnant, rendre accessible à tous le savoir 
médical jusqu’alors réservé aux spécialistes, et rendre l’anatomie attrayante et nécessaire auprès des autres classes 
professionnelles (le philosophe, le magistrat, le juré, le législateur, l’agent de la force publique, etc.). 
En outre, et surtout, ce nouveau support, cette nouvelle représentation du corps de l’Homme va, selon Auzoux, 
modifier l’enseignement de la physiologie. Celle-ci sera, à présent, conjointement, voire simultanément,  enseignée 
avec l’anatomie : « dans un même cours, à l’aide de l’anatomie clastique, [Auzoux] montrera [à ses élèves] les organes 
et leurs fonctions. » Donc, de la figuration va naître une nouvelle théorie, d’un nouveau rapport à l’étude de l’homme 
en tant qu’entité physique va découler une nouvelle forme d’enseignement. 
Alors qu’habituellement l’innovation en Médecine conduit à une nouvelle mise en image de l’homme, probablement 
pour la première fois, ce sont les rondes-bosses anatomiques de Louis Auzoux qui provoquèrent l’innovation : en 
extrayant l’art et l’illustration anatomique de la reproductibilité de l’imprimé et de la gravure, Auzoux sut, a 
posteriori, redéfinir et éclairer d’un jour nouveau, une des branches de l’enseignement de la Médecine. 
 

 
 

 



Liste des ouvrages proposés à la vente 

 

-AUZOUX (Louis), Rapport sur une pièce d'anatomie clastique du Docteur Auzoux, précédé d'une notice sur ses 
travaux anatomiques, avec l'opinion du professeur Laennec et des principaux médecins de Londres [sont jointes deux 
lettres fac-similées, dont une portant la signature autographe du Docteur Auzoux], Paris, chez l'auteur, 1833. 
In-8, 24 pages, et deux lettres fac-similées de l'époque dont une signée et datée par Auzoux ; exemplaire broché, 
couverture imprimée en noir, emboitage moderne en demi-maroquin bordeaux. 
Très bon état général.      
             5000 euros 
On joint : 
- Annales de la médecine physiologique (sous la direction de Broussais), Paris, Delaunay, 1831, tome 21, renfermant 
p. 292-297 : « Rapport analytique sur l’anatomie artificielle de M. le docteur Auzoux par M. [Léon] Labat, Docteur en 
médecine » (demi-chagrin vert de l’époque, très bon état) ; 
- Le Procès-verbal des délibérations du Conseil Général du département de la Drôme. Session de 1837, Valence, 
Borel, 1837, in-4 de 75 et (1) pages, dans lequel figure à la page 21, une entrée « Modèle d’Anatomie Clastique » 
(exemplaire broché, très bon état) ; 
-[GIRAULT DE SAINT-FARGEAU, (Eusèbe)], Encyclopédie des jeunes étudiants et des gens du monde, ou 
Dictionnaire raisonné des connaissances humaines, des mœurs et des passions, Paris, Hachette et Firmin Didot, 1833-
1834, 2 tomes, in-8 (demi-chagrin aubergine de l’époque) ; aux pages 41-43 on peut lire un article « Anatomie 
Clastique » (demi-basane aubergine de l’époque). 
 
 
-AUZOUX (Louis), Lettre autographe, signée et datée, adressée à l'imprimeur Prudont-Dupré, Paris, 16 septembre 
1847 ; 4 pages ; au dos les adresses du destinataire et de l'épistolier. 
Sur un papier à l’en tête "Anatomie Clastique du Docteur Auzoux" et à l’adresse du "2 rue de l’Observance. Place de 
l’école de Médecine", une lettre autographe signée du docteur Auzoux envoyée à l’imprimeur de Dôle, Prudont-
Dupré, au sujet d’un possible rachat de pièces anatomiques clastiques, achetées un an plus tôt par le docteur Jobert. 
Auzoux propose à son destinataire un rachat à moitié prix lui conseillant, afin d'essayer de bénéficier de meilleures 
conditions, de proposer son ensemble d’anatomie clastique à sa ville (Dôle) ou à son collège. 
Cette lettre, bien que traitant d’un sujet anodin, montre combien, seulement quelques vingt années après les premiers 
succès commerciaux des pièces anatomiques Auzoux, celles-ci avaient déjà acquis un prix, une renommée et une 
valeur importante.  
"Absent de Paris, je n’ai pas pu répondre immédiatement à votre lettre, comme vous m’en exprimez le désir. Le 
Docteur Jobert m’a en effet acheté en mai 1846, un modèle d’homme de 1000 F, un bassin de femme, un cœur de 
fœtus, une oreille, une petite collection d’utérus, le tout formant une somme de 1600 f [...]. 
Vous me demandez à quel prix je pourrai reprendre ces objets ; je les reprendrai à moitié prix. C.a.d. pour 800 F à la 
condition qu’ils sont en bon état, et qu’ils m’arriveront en bon état de conservation. Peut-être trouveriez-vous à les 
vendre à de meilleurs conditions soit à votre ville, soit à votre collège. Je ne peux moi vous offrir d’avantage. 
Veuillez Monsieur, recevoir mes salutations empressées."  

600 euros 
 

-AUZOUX (Louis), Leçons élémentaires d'anatomie et de physiologie humaine et comparée ou description succincte 
des phénomènes physiques de la vie dans l'homme et les différentes classes d'animaux, à l'aide de l'anatomie 
clastique, Paris, Jean-Baptiste Baillière, 1839. 
In-8 de (6), 278 et 16 pages ; exemplaire broché, couverture verte de l'éditeur imprimée en noir (légère insolation sur 
la première de couverture et sur un mors). 
Très bel exemplaire au plus prés de sa condition d'origine, et à l'intérieur très frais, de cette édition très rare. 
             2000 euros 
 
 
 



-AUZOUX (Louis), Leçons élémentaires d'anatomie et de physiologie humaine et comparée, Paris, Labé et J. 
Dumaine, 1858. 
In-8 de XV, (3), 448 pages et 6 planches ; demi-toile marron moderne à la bradel, dos lisse portant une pièce de titre 
en chagrin noir (signée Laurenchet). 
Envoi autographe signé à l'encre : "A mon confrère et ami M. Liégeois, aide d'anatomie de l'école". Bon exemplaire à 
l'intérieur propre. 
Est joint une lettre autographe signée de Louis Auzoux, et datée "Paris 28 janvier 1858", dans laquelle l'auteur 
demande à un correspondant non identifiable son avis sur la réédition de ses Leçons élémentaires d’anatomie : "à 
l'instant le brocheur met à ma disposition quelques exemplaires de mes causeries anatomiques que je m'empresse de 
soumettre à votre appréciation". 

1200 euros 
 

-AUZOUX (Louis), Leçons élémentaires d'anatomie et de physiologie humaine et comparée, Paris, Labé et J. 
Dumaine, 1858. 
In-8 de XV, (3), 448 pages et 6 planches ; demi-chagrin aubergine de l'époque, dos à 4 faux-nerfs, orné, tranches 
mouchetées (plats et coupes frottés). 
Envoi autographe de l'auteur signé :" A Monsieur le Proviseur du Lycée Charlemagne. Hommage de l'auteur." Le 
cahier 12 tend à se détacher et une mouillure couvre le coin supérieur des 100 dernières pages. 

600 euros 

 
 
 



Un modèle d’anatomie clastique 
 

 
 
BASSIN DE FEMME. Modèle anatomique. Non signé, fin XIXème. 
Longueur totale : 40 cm, largeur : 27 cm ; papier mâché et métal. 

 
 

 
 

Rare pièce d'anatomie clastique déjà présente dans le premier catalogue Auzoux (qui ne propose pourtant qu'une 
douzaine de pièces) datant de 1839 sous cet intitulé : "Bassin de femme avec les partie environnantes, parties 
génitales, internes et externes". Cette pièce est proposée ensuite dans tous les catalogues Auzoux suivant dont le 
deuxième de 1858: "Bassin de femme avec les organes de la génération, internes et externes, les vertèbres lombaires, 
le diaphragme, les muscles, les aponévroses du périnée, les vaisseaux et les nerfs." 
Pièce de grandeur naturelle et démontable, complète. En bel état, coloris très frais, beaux effets nacrés. 
6000 EUR [Réf. 57466] 
 
 



 
 

 


